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DC me +? Le PL  « Ve 4 FRE 
DISCOURS 


PRONONCÉ 


PAR M. LAFLECHE 
ECHEVIN, 


Dans P'Afeniblée dés Tréis Ordres 
le 3 Août 1789: 


À MAXSEILLE ; 


De l'imprimerie de la Veuve Sim, primeur 
du Roi Le de la Ville , gs le Port. 
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Th Eftteths ‘ln’ qe # pile MAS, 
80 que fa! fêigite publique ‘Halle de l'Hérmonie 
Bénéréte. See 4 à enr as 

faute “db: ‘afihsë! rite dan Le’ prix des 
ÉoHéfibles ; | HERET dans tes prufé ts’ d'impoñ- 
tions, frere” pabtique’ prtégée” pa PElite’gé- 
été de braves Citoyens ; "6e: par un Chef 
simable : ‘dont°iè talent, fe zèle SH'toifiance 
À 
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aniverfelle “aflurent les fuccès ; 3-que. SR 
ges pour cette grande Cité! : 

Par quelle. fatalité, rait de ‘bonheur eft-il 
mp9 Rs Vous le voyez , MESSIEURS, unie 
‘anarchie: enaçance, confond toutes les’ idées 
. de bien Public ; es fadions étouffent la véri dl 
‘le Peuple oifif eft livré au “Aux & reflux 


part SR fi hipér AE pu 8 
D rm) Ce ES LA énfion des 
epnss lui préparent une misère affren- 

£i+ ; commerces Res de linduftrie HS. le- 


que certe immenfe Cité net rien: fe 
merce languit $ Ve crédit dé la\ place pi nt être 
alréré ; ëx les anciens défaftres font encor trop 
préfens 2 à notre fouvenir F l'ordre public ef 
interverti , les propriétés font Fnpfes Des 
Citoyens honnêtes font déhônces” ; la Police 
eft pulle ; vos Jois font muettes ; la haine 
s’acharne : après vos Repréfentans ; . elle enveni- 
me nos démarches les plus. droites, Elle gefs 
force de, pous. sendre, odieux ;ou fufpeûs : ïn des 
voies féditieufes ont dévoué nos têtes. re 18 
proferipipn. Cet, ReU; de. dagrifice de. potre 
vie Aous, ferait. doux ie 33 ) s'il pouxoit 
être, utile à 20 Conciroyens.; &. pous arr0r 
Aexigns PSG, joie, de.notre Gang. ; les cendres 
de. nos. PH 4 fi la calomnie nous. Permeno 


et 


à 


(5 # 
Be: tevivre hônorablement das ape Féainite 
dans nôtre poltérités 2 1." 
s1Mais.ce-:qui-affige. le ils norte falié / 
ce: qu'après Jes facrifices conftans Le n9s for- 
ces ; de notre tems, de toutés roi facultés; 
sasennkis MesstEURS ses ‘ennemis du LPien 
ipublic:êx: de. da: mérité. aient .tâché de ARE 
teûdre des objèrs de lanahème populaire ; 3: ils 
onturépandii ,, dansiles lociérés à ssl les - Bla 
ces-puhliquess. des açcufations.graves f fans AUS 
26 preuné ;-fans julsesamen à &. Gn$ connoifs 
fincé décaufe.…Rienrèr: “HER DIR e 
des: rumients dépues: de fondement ss Le vrais 
* femblncesrils qntofé sd AT FA 
pronancet ; leurs bohème. homiides à été a 8 
ÆAh4es-traisres à. da Jatrie. font Ceux qui ‘abus 
ferit, de Fautarité pour ‘foules. lé Citoyen s Foy 
grofirileur fortune aux fépens du. Peuple. 
pour verferile: fang des hommes, Les a 
àrdePtrie s font: sax si embräfené | les 8 
prits -parydes/icgres, aponÿmes ,:par des. ayis 
féditieux 5 les darts a Eh Patrie, {ont les 
fauteurs. du trouble, qui.ouvre La -porie aux 
Brigands Étrangers. des x, illes . jaloufes de notre 
commerce :& de notre bonheur, . Les. éraitres 
à, da Patrie, {ont ceux qui alarment le Penpl 
Marfeillais , , ce! Peuple f. bon, ,,ce : Peuple : 
À 2 
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biinane , fur 4 fidéliré de Les” Répréfenrans’; 
de fes vrais défenfeurs. ( Pardonnez ; Merde 
une noble indignätion que l'honneur m'nfpire, 
que {a vérité see, LE Voila” les: énés > 
Patrie, RONA 2e 14e 

Je ‘les’ ai déja tomes: de maitre ‘notre 
“cotrefpondante avèc tous nos: Supérieurs: jdyai 
“défi la haïre de produire* rien‘ qui pÜt ‘akérer 
Y'éftime dont vous nous hônorez ; MESSIEURS% 
k ‘la défie ‘encore ;& je la’ défierat rojourse 

Une réputation/acquife par ‘une: longue ex- 
Dérience , ne permet-elle ‘pas-ce langage) àdes 
‘hommes probes ‘8 ‘intdéts?;; qui féntent: rour 
Île ‘prix de vos fuffrages ; Méssieurs "@&tccelui 
‘de l'opinion des’ bons Citoÿens ?:Arraqué pers 
onnellemént ; en abje* Spas” dit affez\ fur cêt 
“objèt > pour’ efpérer de votte équiré une: juftiff- 
‘cation folemnelle ? L'honneur &w Confulat l'exi- 
ge, là Vérité V'atténd ;”'& Marfeille”a! peut-être 
quelque droit ‘le s'énorgueillir ‘de ‘la’ -Circonf- 
péfion &' de l'intégrité dé fes Répréféntans.re 
7 Oui, MESSIEURS | que ma ‘main tombe à 
Vinftant , fi, après” avoir juré de ‘défendre vos 
“droits & votre vie , ‘elle ‘a jamais figné la | de- 
Mmande des armés qi pouvoient là ‘détruire 
j'en” appelle au témoigäge du fage Comman: 
‘dant: de le Province, dons la probité eft f 


(737 
refpé@able:; it atteftera nos fupplications pour 
défarmer le:bras du Monarque trompé par la 
calomnie: l’indulgence & la paix furent toujours 
l'âme de notre conduite ; & Marfillé peut fe 
glorifier , au moins, qu’au milieu des convulfions 
épidémiques qui ont'agité læ France entière , 
pas une feule goutte de fang n’ait:.prôfané la 
régénération de l'ordre public dans cette Cité, 
Que des Cenfeurs légers :blâment notre :mo- 
dération, l'humanité: l’approuve ,  &'la confer- 
Vation de cent-vingt mille âmes eft notre ré- 
ponfe, & notre récompénfe.  : HD 

Ah! MESssiEURS:, vous ignorez la: millième 
partie des maux dont vous fûtés menacés; vous 
avez daigné partager :les nôtres, ils n’emétoient 
œué-lés ombres. ..:.. Mais la bouche des Pères 
dé la Patrie‘ne”doit: s'ouvrir que-pour le:bien; 
& lorfque vos fuffrages nous élevèrent : aux 
fônétions terribles auxquelles nous fommes at- 
tachés, je le fais, MessiEUR$, nous dûes 
nous. regarder comme :d'illuftres vitimes:immo: 
lées:au bonheur des Citoyens. : Mäis;: fans votre 
appui, que fommes-nous ? Notre miniftère f- 
nit où l’anarchie commence. | | 

Que doit :penfer le Peuple de votre filence, 
Meflieurs ? Il vous .croit: nos complices ou n06 
canemis, pe DETION 


(4) 
| L'kortent de repréfentér la-Cité.né doit. pas 
être un vain titré; vous devez-à Ja: es ; a 
vous.même ; à l'équité: ; Henri À 
+ 18, Dé nommer: des Pr AY qui Fri 
tent, avec la.plus févère exactitude; la pet 
sy jufqu'à cette époque Ab 
2, Nops: réquerons que: Ce travail fe: renous 
0 & fe rapporte à un Confeil périodique. jtous 
les trois rois ÿ: &C que le féfultat foir toujouts 
imprimé &c: affiché dans  foite:la: Ville: Le Mas 
‘giftrar fenfible: -& irréprochable doit-il former 
d'autres vœux ? Quel Citoyen :honnéte oferoit 
‘déformais: s’affeoir patmi nous? Notre vie eft à 
da Patrie mais l'honneur eft l'unique. propriété 
dont'nou$:foÿons jäloux ; 18€ nous le mettons. 
Meflieurs ; fous la fauve:garde. du vôtre. Soyez 
nos éxaminäteurs , & que Ja:Cité.foit notre juges 
C'eft notre Preière fhotions 21: #10 
La: SECONDE n'eft, pas moips. Aporinté. 
Daigner, . Meflieurs , fixer vos répaëdsi fur 
l'état atuel de ladminiftration municipale , tous 
vertez le tréfor. épuifé par la :ceffation des: re 
venus depuis-plus de quatre mais, & les dettes 
s’accroître par fa fituations > © |") 14; 
Vous fentirez la nécefité de vous occuper ai 
“plutôt &: férieufement: de: l'impoñition de ra- 
nimer le Patriotifme & l'harmonie des opinions 
Vous 
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Vous obferverez le dépériffement des aque 
ducs , des chemins , du pavé des rues. Ce der- 
nier a coûté énormément , “vous le fayez. En 


le négligeant , on augmente la dépenfe néceffaire. 


pour le réparer. Les travaux publics ne feroiente 
ils pas eflentiels à l'oifiveté & aux circonftances ? 

1 y a plus : ‘nous avons un procès en inftancé 
avec les Sous- fermiers & les. fouiniffeurs de la 
viande ? Ces derniers nous demandent des dé 
dommagemens 6 énormes en raïfon de la prodis 
gieufe confommation que | le bas prix a provoquée, 
ou bien une augmentation , fans laquelle ils dé- 
clarent que, fous trois femaines, ils difcontinuent 


Jeur fourniture. Ces objet fur-tour mérite la 


plus grande attention. 
| Nous. fommes menacés par Je Fermier des 
o&rois : donc les comptes doivent € être exami- 
nés & réglés. | 4 
Ajputez à ces, conteftations Îles réclamations 
des propriétaires riverains des, Chemins FOYAUX » 
les comptes à régler avec les Entrepreneurs * les 
réclamations de l'impôt furJe vin , tous les ob- 
jets contentieux d'une admiviftration bien plus 
étendue qu’elle ne l’ étoit jadis, | 
Vouscomprendrez alors, Moeffieurs,, toute la 
néceffiré d’ adhérer à la petition dont j'ai l'hon- 
peur d'être l'interprète, ni: 
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Me " Je fus chargé sa bi; demander » au nom 
de mes Collègues, que’ vous établifhez. aupfès d 
nous journellement un Confeil permanent, com: 
polé de fix ou. dix d’entre vous, Meiieurs , 
gui, fe fuccéderont, par jour, ou par | femaine ; 
à votre choix. Guidés par leurs confeils , aidés 
de Jeur zèle. 3 le torrent des affaires reprendra 
fon Cours : 3. VOS ‘délibérations & vos “ordonnan- 
ces acquerront plus ‘de célérité dans l'éxécütion, 
plus de dignité dans leur marche. Nous férons 
bien. plus certains ‘du fuffrage de” pos Conci- 
toyens quan d voué ferez nos coopérateurs af 
fidus. 2, & les témoins coñtinuels de notre admi- 
niffration. C'eft notre vœu depuis long tes , 
les enqnese nous permettent de l'expñmers 
le TPS r ci Re ‘nous vous devions les ie. 
res pour le faire y NOUS ne voulons que a gloire 
de dopuer l'exemple ‘da Patriotifine , ». ‘ee de no- 
‘tre relpett pour d ‘honorable ‘Confeil qui nous % 
confié es pouvoirs. Unis , avec vous pu 
nous ferons redoutables aux ennemis de l'Ordre, 
& Marfeille pourra deve nt la bienfaittite &te 
terreur de fes rivales. Fe 

Ai. Mais, “quélqués connofftan tes que vous 
appottiéz à Tédiaiftrétion , il èn ef üne qui 
æxige la vie d'un hommetoutientiér.: ft celle 


{ 11 ). 
dés formes judiciaires , Fa Affemblée refs 
pedtable a dans fon fein'un homme eftimable par 
fon zèle > Pat fes lumières , pat fa fagefté , qui 
depuis quatre mois, avoit abandonhé fes proi 
pres affaires pour dirigef les ädminiftrateuts: dans 
le dédale des objèts ‘dont j'ai eu Phonñeur ‘dé 
vous faite l’expolé ; c’éft Monfieur Creft: 11 mé: 
rite votre reconndiflance ;”& on a ph -le «prof 
crire ! il eft néccflaire , & on l'éloigne ! Quoir 
Meffieurs , {ur un bruiticalomnieux ; fur la dé- 
nonciation d’un ennemi , la vie d’un brave Cis 
toyen ; fon honneur feroient compromis ! Et 
qui, déformais , voudroit fe dévouer à la patrie ? 
de quoi fervironc les travaux , & les vertus, ft 
elles conduifent à l’outrage? On eft donc für de 
déplaire quand on eft utile ? Et le cri de l’envie 
étoufferoit votre fenfibilité ! 

_ Non, Mefieurs , je rends plus de juftice à 
: Fhonorable Confeil qui m’écoute ; il eft compofé 
d’hommes nobles, généreux ,- fenfibles ; & je 
crois pouvoir efpérer qu'il aura la bonté de dé- 
puter vers ce noble Citoyen pour l'appeller , 
Confeil tenant , & pour lui manifefter que vous 
défavouez hautement les clameurs de la calom- 
me, en lui demandant la continuation de fes fer- 
vices , & enle mettant fous votre prote#ion, 
Nous demandons aëte de nos Motions ; nous 


CAES "{ FD 
Vois: fs prions? ; : Meffieurs ,; de permettre qu’ on leé 
imprime à l'inftant ; qu'à l'avenir cous les réfuls 
tats du Eonfeil foient rendus publics’par la voie 
de l'impreffion, Puiffe notre empreffemnt prou< 
ver à nos Concitoyens de quelle importance leuf 
fuffrage. eft pour. des Magitras qui diment le 
bien, & qui cherchent la vérité ! 
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